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Résumé de la communication 
 Le travail en équipe est devenu primordial dans de nombreuses professions de sorte que les formations professionnelles dans l’enseignement supérieur, conçues autour d’une approche par compétences, accordent une importance toute particulière aux apprentissages réalisés en groupe (Akkerman & al., 2007 ; Verzat, 2010). Ces apprentissages sont susceptibles par ailleurs de renforcer la motivation parce qu’ils sont réalisés à partir de situations plus proches de la vie professionnelle et qu’ils permettent, grâce au contrôle exercé sur la situation d’apprentissage, de faire l’expérience de l’autonomie (Blumenfeld & al., 1991). Enfin, grâce aux dynamiques interactives engendrées par la confrontation de positions divergentes, le travail en groupe est un outil puissant pour améliorer les apprentissages (Buchs, Darnon, Quiamzade, Mugny & Butera, 2008).
Ces promesses du travail de groupe sont-elles toujours au rendez-vous ? Quelles sont les variables à prendre en compte pour maximiser les apports du travail de groupe ? Afin d’apporter des éléments de réponse à cette question, 29 étudiants en première année d’une grande école de management ont été interrogés sur leur expérience du travail de groupe. Tous les enseignements et les évaluations s’appuient sur des travaux de groupe, une pédagogie  en rupture par rapport à ce que les étudiants ont connu dans leur ancien milieu d’études.
Tous les étudiants interrogés confirment l’intérêt du travail de groupe (préparation à la vie de l’entreprise, créativité accrue par rapport au travail individuel).  Des compétences individuelles pour travailler en groupe sont identifiées et ont commencé à se développer grâce à l’expérience répétée des travaux de groupe : se décentrer de son propre monde et apprendre à écouter afin de saisir des modes de fonctionnement différents du sien ; formuler des critiques sans juger ; métacommuniquer en étant capable de verbaliser les problèmes rencontrés. Du point de vue des fonctionnements collectifs, le mode de travail dominant est  le partage des tâches. Les prises de décisions ou les synthèses collectives sont rares. Il n’y a donc pas véritablement de travail collectif. Ceci est lié à la nature des tâches proposées. Les groupes ne sont pas organisés sur le long terme pour affronter des tâches suffisamment complexes, ouvertes et qui ne peuvent être faites individuellement.
Le bilan concernant la qualité des apprentissages s’apprécie différemment selon que l’on utilise l’une ou l’autre des définitions de la qualité rappelée par Biggs (2001). Si qualité signifie adaptation au but recherché, la qualité des apprentissages n’est pas optimale puisque le développement de modes de fonctionnements collaboratifs reste modeste. Si qualité signifie transformer les conceptions des étudiants, le jugement est différent puisque certains étudiants ont commencé à identifier et à travailler sur des compétences importantes pour travailler en groupe.
[bookmark: _GoBack]
Traitement de la question transversale : il sera centré sur la négociation du contrat de recherche entre les intérêts de recherche de l’équipe de chercheurs et les demandes d’amélioration pédagogique de l’établissement.
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